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ABSIRACI;

This Tiacsr cc.ncerns thé ùXuy.iE'.ella cordais.
"blooming" àuring -thé Bun-mer of thé "ears ln74
and 1075, in thé vs.ters cf -fche Tîiack ^ea -. °"£
ihe -Romanian shores. There' are analysed thé
factors concurrent -to -fche aisoarition of -tflis
phenomer. cn, its i^ediate effects, ^ includir.g
thé mass niortality of marine animais v;nicA
occured.

Pendant l*été des années 197^- et - spécialement - 1975',
on a enregistré au littoral roumain des phénomènes de floraison
de l'eau d'une ampleur particulière, dus au développement exces-
sif du péridinien Exuviaella cordata OSTF. Grâce au pigment de
cette algue, sur le fond bleu de la mer apparaissaient, portées
par le vent, dss taches de formes et dimensions différentes, co-
loriées depuis le brun-rougeâ-fcre jusqu'au rougeât-re.

Le développement excessif de l'exuvielle a eu des con-
séquences défavorables pour le d.éroulement normal de la vie dans
les eaux littorales, l*activité métabolique des 6raBdes agglomé-
rations de cellules végétales a dé-fcerminé l* apparition de
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l'aaaérobiose, processus qui a entraîné le phénonàae de mortalité
en masse par asphyxia de certains animaux marins panai lesquels
les poissons aussi.

Le déTeloppeaant intensif du péridinien Exuviaella corda-
ta au littoral roumain (et généraleaent dans la aier Noire) ne con-
stitue pas par lui-n&ae une nouveauté. Parmi les nonbreuses es-
pèces de grande tmporfcaace quantitatiTe dans le phytoplajicton, il
y a aussi cette algue. C'est une espèce pérenne, à végétation na-
xiaa dans la période chaude, d'habitude elle seule doanine le
plancton végétal, ou avec le diatoaée G clotella cas ia GBUH. C^,
?i 5* î)* Et pariai les nombreux cas de floraison sigiialés déjà
dans les eaux du littoral roumain iiitensément fertilisées par le
Dauube, on consigna aussi ceux de 1962 et 1969 - il est vrai ,
ayant une ampleur plus réduite - dus à la nêne espèce (§!).

Il faut pourtant préciser que, d'iiabitude, les phéno-
mènes les plus fréquents de floraison du littoral roumain, ont
été dus au développement massif des divers diatoasées - le princi-
pal groupe d'algues phytoplanctoxiiques par le grand aoaïx'e d'es-
pèces et par les densités élevées qu'elles y atteignent (^, g, ^,
5» î5> î2» ^)* L®3 développements nasaifs des diatoaàes ne d6-
terminent pas de changenenfcs tellement évidents de la coiileur de
l'eau, leur pignent gris-verdâtre, se différenciant faibleaant du
poiat de vue optique sur le fond habituel bleu-Tcrdâtre des eaiix
marines de notre littoral. Les pigments des péridiniens produisent
pourtant des changements plus pr&gnants, l'eau prenant, an ronc-
tion du degré des agglomérat ions d'algues, des nnancss depuis le
jaune-brun . jusqu'au brun-rougeâtre, rouge ou chocolat.

Il est notable le fait qxie la ner Noire est l'un des
basaiiis mariiis avec le grand privilège que dans celui-ci il n'e-
xts-be pas des espèces pbytoplanctoaiques toxiques qui prolifèrent
intensivement comna il se passe an d*autres zones de l'Océan Pla-
net air e. Les développements massifs des péridinienB Gynnodiniua
brève et &o aiilax aonilata aux cotes de la îlorida, Goayaulax
cateaeUa à ceux de la Galiforxiie, Go atjilax taaarenflis dans la
Nouvelle Ecosse sont associés à de véritables phénonônes de toxl-

cité soubis par la faune aiarlne q.ui iiigàre les algues respectives
<Z? tô. §§).
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Ooiaae le processus de pénétration par le Bosphore et
d'accliuatation de nouveaux orgaiiiames marins a lieu continuelle-
cent (A., 16, 18), il ne faut pas exclure aussi la possibilité de
l«apparition et du développement des espèces phytoplanctoniques
toxiques, fait qui implique la nécessité du contrôle continu de
la structure qualitative et quantitative du phytoplancton, de sa
dynaiaique. En ce qui concerne Exuviaella cordata, celle-ci est
coimue comme espèce précieuse â-u point de vue trophique piscicol
(iê* ê5» 24)> fréqueate dan.s la luitrition (iu zooplanctoa pontique
(8; lo, 15), des laollusques (§), des jeunes des poissons (3), elle
devient aixisible seulement; par une végétation extrêmement; abon-
dan-te, cLéterminant l'apparition de l ' anaérobiose.

La répétabilitsé de la floraison avec Exuviaella cordata,
l'ampleur extraordinaire de son â.éveloppement jusqu'aux limites
de saturabilité du milieu aquatique, l'extension. de sa végétation
luxuriaa-be en. temps et en espace, ainsi que les mortalités, impo-
sent l'an. alyse des causes iiui provoquent l'apparition du ph^nom^-
ne et des effets déterminés par celles-ci.

Le début du développement intensif du péridiideû
ExuTiaella cordata pendant l'été de l'aimée 197^ s'est produit
bruscfueaeafr. C'est ainsi que pendant nos observations du 2^ - 26
juillet da.as les secteurs Tuzla et Fortitza on ne reiaarquait pas
à cette espèce des densités particulières. Le maximum enregistré
alors par Exuviaella cordata a été de seulement de 22. 800 cell/1
dans le secteur îuzla e-fc de ?2. ooo cell/1 dans le secteur Porti-
tza, étant nettement: dépassée par le diatomée Nitzschia delioati-
ss3.ma CL. qui domine le plaBCtoa. des deux secteiirs ayant des va-
leurs naxima d'environ Goo. ooocell/i.

Presqu'imperceptiblement, dans la â.euxième moitié au
mois d*août, dans les eaux chauffées à des tenpéra-fcures de plus
de 2o° et à des saliai'fcés réduites ai-dessous de 15,59 6 ^o* au
voisirtage du bord apparaissent les bandeB tachées rougeâtres où
les cellules d'Exuviaella cordata comptent des millioopar litre.

Au 19 août, dans la crique Eforie Sud, en conditions d'abritement,
on. enregistre le chiffre tout à fait exceptioimel de 181, 5 jailli-
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ons cell/1 d'Exuviaella cordata. Un tel d.éveloppeaent numérique
n* a été jamais observé pour une espèce des eaiix du littoral rou-
main. L'eau de la mer, colorié® rougeâtre, était effectivement
sursaturée de cellules agglomérées en boulettes aglutinées âe
l'espèce respective îui, en conditions normales, ne forment pas
de colonies.

Dans les eaux tachées de la rive ouverte du secteur

Oons-fcantza-jusqu'à 2 Um vers le large - on coapté dans la péri-
ode 25 - 50 août des quantités d'Exuviaella cordata oscillant ea-
tre 2o -26, 6 aillions cell/1.

Dispersées par les vents, les eaux rougeâtres disparais-
sent du bord. de la mer au début de la première décade du mois de
septembre, poiir réapparaître de nouveau vers la fin de la mène
décade avec une nuance brunie, moins évidente, qui, dans la deu-
xiène décade, a viré de nouveau vers le rouge. Les d.ensités de
l'exuvielle dans cette période dans les eaux -fcaohées augmentent
depuis 2, 97 millions cell/1 au 9 septembre jusqu'à 5o»8?2 milli-
ans cell/1 au 19 septembre (Tableau l). Vers la fin du nois de
septembre les eaux du bord de la mer sont dispersées par les
vents de l'ouest, et comme sui-fce les taches rougeâtres disparaiB-
sent de la surface de la mer, et dans les échan-billons étudi&s la
quaatitô d. 'Exuviaella cord. ata est maintenant réduite du point de
vue numérique.

Dans cette dernière période on trouve Exuviaella en den-
sites en quelque sorte plus importante aeulemeatcLaas les points
de 5 Mm et lo Mm du secteur Portitza, où l'on enregistre dca va-
leurs d'environ l million cell/1, respectivement 256«ooo cell/1.

Il faut noter que même dans la période à'ampleur maxima
du phénomène, dans l'eau linipide du proche voisinage des taches
rouges - pratiquement à une distance de seulement 2oo - 5oo m des
points à agglosaérations de dizaines de millions de cellules par
litre - la population d'Exuviaella n'at teignait pas des densités
réellement inhabituelles (entre 600. 000 - Boo. ooo cell/1).

Il est remarquable le fait q.ue, malgré sa doaina'fctoa
nette, Exuviaella cordata n'est pas l'uiiique espèce de la compo-
sition du phytoplancton, en quantités évidemment moindres on
trouvait aussi d'autres espèces d*algues.
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Tableau l

données concernant les quotités du péridinien Exuvtaella^
cordaîre rses7r°P°rti^ dan° le Phytoï)lancton total dsjls la pêriode 19 août ~

19 septembre 197^, dans les eaux coloriées du bord de la mer

Date, localité et
dis-bance du bord

Densité Biomasse

op i5ît/în ^ uel;E-°^?a %t. ît^t. °a S ;Sl!E-o°râ'tB

19 VIII 197^ 181. 65o. ooo 181. 55o. ooo99, 9^ 2?5. 72$, oo 272. 525, oo 99, ^8
Eforie Sud;entre les digues

27 VIII 197Z<-
Agigea - ?oo m

9 IX 197^
Àgigsa - 2oo m

9 IX 197^
Agigea - 2?o m

19 IX l97^

Agigea - 2oo m

26. 640. 000 26. 650. 000 99, 96 4o. o85, oo 59. 9^5, 00 99, 65

805. 000 795. ooo 98, 76 5. 155, 84 4. 929, oo 96, ol

2. 970. 000 2. 416. ooo81, 54 16. 425, 78 14. 979. 2e 91, 19

50. 852. 000 5o. 81o. ooo 99, 86 l9l. 57^, oo 191. o22, oo 99, 71
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Dans un litre d'eau des baiides intensément coloriées on

pouvait compter, sa mène temps que les â±zaiiies de millioiis d'e-
xeaplaires. d'Exuviaella cordata, des quantités de l'ordre des di-
zaines de milles de cellules de Nitzschia delicatissima, Lepfcocx-

lindrus dàiiicus CL., Cerataulina ber onii PERAG., Prorocentrum
micans EHR., Peridiiiium steinii JOEG., etc. (on note, pourtan-t le
fait d'exception, enregistré poiu? l'agglomération tout à fait ex-
traordinaire de la crique Efori® Nord, quand, à côté d'&cuviaella
cordata, nous n'avons trouvé que quelques dizaines de cellules
vivantes de Prorocentrum micans).

Sans les échantillons collectés hors des lentilles

d'eau tachée, avec Exuviaella cordata végétant aussi, en densités
importantes, d'autres péridiniens accompagnateurs, une série de
diatomées panai lesquels on remarque Nitzschia delicatissima(jus-
qu'à 554. 000 cell/1). Le toc lindrus danicus (jusqu'à 48. ooo cell
/l), Ohaetoceros curvisetus CL. (jusqu'à 54. 000 cell/1), Oeratau-
lina ber onii (jusqu'à 51. ooo cell/1).

Pendant l*année 1975, le développeaent excessif de l'e-
xuviello a 6-fcé moins spont:an&. Dès le mois d*avril, elle est as-
sez fréquente, mais elle enregistre, généralement, des densi-bés
moins impo-Ttantes, d'habitude au-dessous de l. ooo e e 11/1. Pourtant
à la fia du même mois, on la trouve - il est vrai, dans une seule
station du secteur Constantza - Âgigea, à la profondeur de lo a -
dans une concentration de l, 96o millions cell/1. Evidemment, une
telle concentration enregistrée seuleaent dans un point unique
apparaît totalement fortuite, étant réalisée par la circulation
des courants - variables en inteiisité et à directions instables

au littoral roumain -, mais elle peut être liée aussi à la pré-
sence dans la zone des stocks extrêmement élevés de phosphates

(la moyenne polir la troisième décade du mois d*avril à Gonstantza
- 1. 255 mg/l). À la moitié du mois de iaai (15-1? mai), vis-à-Tis
de Gonstautza on enregistre à la surface des densités d'Bxuviael-
la augmentant jusqu'à 56$. ooo cell/1 à 50 Mm au large et jusqu'à
7oo. ooo cell/1 à l tfe, a&aamois dans cette période elle ne repré-
sente pas de proportions supérieures à 5o % du total du phyto-
plancton, dominé encore par les diatomées Sceletonema costatum
GEEW. et C clotella cas ia. La quautité de l'exuvielle augmente
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vertigineusement au bord de la mer à Agigea dans les jours sui-
vants, lorsqu'apparaissent aussi les eaux brunes-rougeâtres, ar-
rivant à 18, 8 millions cell/1 à 22 V, représentant dans le -botal
du phytoplancton des proportions de jusqu'à ^ % (Tableau 2). En
même temps, les cellules mortes, non pigmentées, li'Exuviaella ar-
rivent à des taux de plus de ^è par raport aux vivantes. Au début
de la deuxième décade du mois de juin, le jeu des vents et des

courants fait q.ue les plus grandes quantités d'Exuviaella du sec-
teur Oons-baatza se concentrent à 5o Mm vers le large (15, 2<- milli-
ans cell/1 à la surface), en se raréfiant progressivement vers le
bord. da la mer (jusqu'à 1,445 millions eell/1 à 5 Mm cListance de
la côte).Dans la même période Exuviaella es-b en pleine processus

de développeiaent intensif aussi dans la zone de la bouche Peri-
boina, où elle se développe en quantités de l'orcLre des millions
dans toute l'épaisseur de l'eau (12, 6 millions cell/1 étant le ma-
ximum num&rique de e et te zone au 1$ juin). Les taux atteints par
le péridinien dans chaque station et horizon étudiés ici arrivent
d'habitude à 95 - 99% du phytoplancton total.

L'ampleur de la végétation de l'exuvielle dans les eaux
de la cote de Oonstaatza continue à s'intensifier à la fin du
mois du juin et au début du juillet (Tableaux 2-5). Le j milli-
ans de cellules par litre augmentent cL'ua jour à l'autre au voi-
siaage du rivage: 2^, 1 millions cell/1 au 26 juin, 26, 7 millions
cell/1 au 5o juin, pour arriver le 2 juillet à presque 57 milli-
ans cell/1 à Agigea, 48, 5 millions cell/1 à Constan-bza et 79 mil-
lions cell/1 à Efocie (chiffre maxima pour 1975). La proportion
représentée par Exuviaella dans le tofcal des orgaiiismes du phy-
toplaacton arrive maintenant à 99, ?o - 99, 96% Comme suite des
processus cataboliques qui ont lieu dans sa massive population,
dans le plancton on enregistre aussi par millions ses cellules
mortes (à Oonstantza, plus de 12 millions cell/1 au 2 juillet).

Depuis les valeiirs de l'ordre des dizaines de millions
de cellules par litre, les densités de l'exuvielle enregistrent
des baisses (de quelques millions de cellules par litre) dans
les jours suivants jusqu'au lo juillet, pour constater pendant
la deuxième décade du mois un nouvel essor daas le développement
de l'algue.
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Tableau 2

Les quantités du péridinien Exuviaalla cordata OSTF. à la côte
d'Agigea et leurs taux d.an.s le phytoplàncton total, dans la

période mai - juin 1975

Date

2o V

22 V
26 V
26 VI

5o VI
2 VII)+
2 VII
7 VII

8 VII

9 Vil
lo VII

11 VII

12 VII

15 VII

14 VII

15 VII
17 VII
18 VII

19 VII

21 VII

22 VII

25 VII
24 VII

24 VII

Densité
Ptiytoplancton duqueliE.cor-
total"cell/1 ceïl/1 data ^

17. 44. 7. 700 5. 64o. ooo 52, ?2

54.^.75. 6oo 18. 770. 000 54, ^4
9. 604. 200 9. 2$5.6oo 96, 14

24. 105.200 24.. o8o. ooo 99, 86

28. 655. 295 28. 65o. ooo 99, ?o

78. 787. o6o 7a. 78o. ooo 99, 7o

56. 714. 980 56. 71o. ooo 99, 86

6.451. 200 5. 79o. ooo 9o, o2

5. 651. 200 5. 48o. ooo 61, 57

7. 677.882 7. 56o. ooo 98,46

8. 220. 400 8. 000. 000 97, 51

59.^85. 8oo 59. 16o. ooo 99, 17

24. 221. 800 25. 42o. ooo 96*68

6. 55o. ^oo 6. 5oo. ooo99, 55

26. 552. 152 26. 040. 000 98, 89

4. 986. 978 ^-. 72o. ooo 9^, 64.

8. 744. 200 95, 97

656. 000 66, 8l

Bi ornas s e
Phy-fcoplaacton ctuquelt
total lag/mc mg/mo

9. 500. 6ao

952. 000

1. 867. 400

165.000

2. 568. 000

1. 645. 045

564. 000

440. 000

557. 000 29, 82
ll. ooo 6, 78

746. 000 29, o5

254. 000 14, 24

8. 000 1, 42

lo. ôoo 2, 4.1

7. 858,o9
17. 029, 29
7. 72<-6, ?o

19.259,o7
22. 571, 18
61. ?o6, .4.1
28. ?ol, l?
4. 628, 92
5. 182,26
5. 925, 1^
6. 276, 95

5o. 651, o9
18. 516, 59
5. lo8, 12

2o. 756,47
5. 729, 51
6. 927, 52

717, 59
614, 51
297, 18
888, 50
56o,4$
141, o4
44o, o9

^. 599. 2o
14. 64o, 6o

7. 2o2, 21

18. 782, 40
22. 5^7, 00

61.448,40
28. 655, 80
4. 516,2o
2. 714, 4.0
5. 896, 80
6. 24o, oo

5o. 544, 8o
18. 267, 60
5.o?o, oo

2o. 511, 2o
5. 681, 6o

6. 817, 20

496, o8
454,46

8, 58
581, 88

182, 52
6, 24
8,27

E.cor-
data %

56, 12
85, 97
92, 97
97, 52
99, 89
99, 9o
99, 87.
97, 56
85, ?o
99, 4o
99,^1
99, 72
98, 66
99, 25
97, 95
98, 72
98,^1
69, 15
7o, ?2

2, 89
65, 48
52, 57

4-, 42
1, 88

) Echantillon collecté à Eforie Nord.
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Au 11 juillet on remarque le deuxième maximum d'abon-
dance de ?6, 7 millions cell/1 à la côte de Constaiitza. Dans la
même période, les cellules mortes peuvent être comptées de nou-
veau par millioas/1.

La quantité d'Exuviaella diminue ensuite brusquement
dans la partie sud de notre littoral dans la dernière décade du
mois de juillet, quand les valeurs de densité enregistrées sont
seulement de l'ordre à quelques milles cellules/1, et dans les
échaQtillons de sédiments on a évalué pour l cm'~ de surface du

fond de la mer, des (iizaines de milles cellules mortes d'Exuvi-
aella.

Dans les secteurs nord, situés sous l'influence eutro-
phisaate du Danube, les densités du péridinien continuent encore
& se maintenir à des valeurs de l-ordre des millions même dans
la première décade du mois d'août; 4, 880 millions cell/1 au ri-
vage de Portitza au 7 août, 2?, 82o millions cell/1 à Zaton au
8 août.

Il faut souligner que pendant la période de floraison de
1975 - ainsi qu'au cours de l'été de 197't- - à côté des grandes
quantités d'Exuviaella cordata ont continué à vivre de nombreuses
autres espèces d'algues micropbytes, parmi lesquelles quelques-
unes ont connu des àéveloppemen-fcs remarquables. Il est notable
que 0 clotella cas ia, forme - comme nous l'avons déjà n.ontré -
habituellement dominante pendan-t l'été, a végété avec Exuviaella
cordata en densités de centaines de milles de cell/1, et au cours
du dôclin du dèveloppemeiit de la dernière espèce, elle s"est mul-
tipli&e jusqu'à des densités de l'oràre des millions de cell/1
(plus de 26 aillions cell/1 dans le secteur Periboina au 6 août
1975).

La présence d'autres algues à côté des quantités abon-
dantes d'Exuviaella cordata nous détermine à supposer que celle-ci
n*élabore pas dans le milieu aquatique des suïstances toxiques
ectocrines pour lui servir, dans sa compétition avec d*autres es-
pèces. Il en résulte que les facteurs du milieu externe favora-
blés à l'espèce déterminent sa végétation luxuriante. D*ailleurs,
le problème de la compétition qui eût comme objet la noiirriture
(les éléments biogènes) ne se pose pas pour les eaux cÔtières
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rouasiiaes, où - spécialement dans le sec'beur Constantza -les
phosphates peuvent atteindre des concentrations de 500/-ig/l et
encore plus, et les silicates, fréqueinmeat, looo - 2ooo/<. g/l.

Tableau 5

Les quantités du péridiiiien Exuviaella cordata OSTï*. dans
les eaux du rivage de Constantza et leurs taux dans le phyto-

plancton total en juillet 1975

Date

2 VII

7 VII
lo VII

11 VII
12 VII

14. VII
15 VII

16 VII
17 VII

18 VII

19 vil

24 VII

26 VII

Densité Biornasse
PûytopianctOQ duquel
total'cell/1 ceîl/1

48. 567. 488
21. 965. ^00
28. 681. 500
77.022. 600

62. 600.800

54. 285. 260

52.921. alo

5. 558.225
11. 116. 772
1. 175.876

lo. 551. o4o

5. 029. 000

5. 012.000

48. 560. 000

5. 840. 000

28. 281. 000

76. 720. 000

62. 140. 000

54. 000.000

52. 820. 000

5. 250. 000

11. 060. 000

l. o5o. ooo

lo. 25o. oQo

12. 8ao

1. 000

E. cor-
data %

99, 96
26, 58
98, 6o
99, 6o
99, 26
99, 16
99, 69
96, 77
99,^8
87, 59
99, o2
0, 25
o, o5

Phytoplsmcton duquel!
total mg/mc mg/ac

57. 886, 14.

6. 858, o8

22. 147, 62
59. 95o, 69
^8. 581, 5o

26. 576, 95
25. 765, 9^

2. 647, 18
8. ?o5, 66

. l. o82, 22
8. o?7, 5S

877, ?5
19 eo66, 2o

57. 8?6, 8o
4. 555, 2e

22. 147,40
59. 841, 60
48.469. 2a
26. 52o, oo

25. 599. 6a
2. 555, 00
8. 626, 8o

8o5,^-o

7. 995, 00
9, 98
0, 78

E. cor-
data %

99, 97
66, 61
99, 6o
99, 82
99, 77
99, 78
99, 56
95, 76
99, 12
74, 24
98, 98

1, 14
o, oo4

Il est vrai que dans les espaces aux plus grandes agglo-
mérations â.e l'exuvielle, dans les intervalles de teiaps quand se
végétation, est aaxima, sa domination est accablante, étanfc repré-
seatée - comme nous l'avons vu - par des taux de plus de 99?é du
total des organismes phytoplanctoniques. Mais, même dans les es-
paces respectives, malgré les taux réduits des autres espèces
phytoplanotoniques, les valeurs de densité de celles-ci sont
pourtant, d'habitude, au moins de l'ordrs des miliers de cellu-
les/1. Même claas un cas tout à fait exceptionnel, quand, favori-
sée par les conditions cL'abri-b qui empêchent la dispersion,Bxuvi-
aolla se dfeveloppe jusqu'à la sursaturation du milieu, dans le
plancton continuent à vivre d'autres alguesÇcomme s'était passé
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dans la situation exceptionaelle de la crique Eforie Sud, au 19
août 197'f-).

Les dsnsités plus réduites des autres éléments phyto-
planctoEd.ques, â.aas les agglomérations à Exuviaella corâ.a-ba, aar-
quées par des taches plus intensément coloriées, sont bien BÛT
la suite de la dégrad.ation du milieu et de l'apparition de l'ana-
êrobiose, û'ailleurs ce fait se distiiigue aussi par l'accroisse-
ment à ce lieu des quantités de cellules mortes de l'exuvielle.
De même» la diminution des quantités de toutes les espèces phyto-
planctoaiques, daas les agglomérations à Exuviaella, est aussi le
résultat; de la réduction de la quantité de lumière dans les

couches d'eau opacisées par l'action de mise soiis écran des mil-
lions de cellules. D'ailleurs, les périodes où Escuviaella at-

teigne les végétatioiis maxima, et: les densités des orgaiu-smes
coapagnoiLS âlminuent, sont suivies généralement par des réducti-
ons brusques de la quantité même de l'espèce responsable de la
floraison.

De la relation de la dynamique du développement inten-
sif âe l'exuvielle peadaat l'étê des aniiées 1972<- et 1975» o^ ob-
serve que les moments de début et déroulement de la floraiBon. se
sont placés à des datée â.iffêren-fces pour chacune des deux années
(août - septembre en 19?4, mai - juillet en 1975). Il est remar-
quable aussi le fait que les caractéristiques hydrologiques géné-
raies pour chacune des deux années sont nettement différentes: en
197^- - jusqu'au mois d'août - les eaux d.u littoral roumain ont
été plus salées et plus froides que d*habitude, en 1975, par con-
tre, elles étaient plus chaudes et plus aâ.oucies que d'habitude.

Malgré ces différences, l'analyse de certaines condi-
tions concrètes du milieu abiotique au cours des périodes de flo-
raison et de celles iimaêd.iateaen-t: antérieures à celles-ci (des
deux années), met en évidence nettement l'interférence des mêmes
facteurs de milieu qui apparaissent coame favorisants poiîr le dé-
veloppemea'b au phéiiomèiie.)

+ ous remercions le collectif d'Hydrologie et Hydrochimie de^
l . insti'bu't Roumain de Recherches Marines» qiii nous a mis à la
disposition les clonnées concernaii. t les facteurs abiotiques.
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Parmi ces facteurs on remarque la diminution brusque de

la salinité. -Par exemple, on mentioruie que, si en. juillet 197^- -
avant le début du ph&noaèQe - la salinité à la surface de l*eau
dans la secteur Constant za êtai-t: en moyenne de 18, 7 g S^o, elle
(iiiainue dans les périodes du développement; maximum de l'exuvielle
jusqu'à 11, 5 g S%o (le 28 août) et 12, 1 g S%o (le 2 septembre).
Ba 1975, les grandes débits du Danube pendant le printemps déter-
minent la baisse nette de la salinité à.partir de la deuxième dé-
cade du mois de mai (la valeur moyeime décadale - lo, 27 g ^éo, par
raporfc à 18, 5 g S%o qui représentait la moyenne pour les deux pre-
nières décades du mois d*avril). La diminution des iiidicateurs
quotidiens, dans la période immêdiatenen. t antérieure à la végéta-
tion maxiaa de l'exuvielle est aussi sigiiificative; au 21 juin -

15, 28 g S?»o, après deux jours se àisiinuant à 9, 6 6 39&o, et après
encore deux jours - au 25 juin - baissant à 7, 8 g S%o.

Un autre facteur évident est le chauffage brusque de

l*eau. Sn 197^, jusqu'au mois d'août se soo.t maintenues des tem-
pératures de l'eau marine étrangement réduites. La moyenne mensu-
elle pour juillet à Gonstantza, aété de 15, 8°C, mais l'on a enre-
gistré aussi dès valeurs journalières au-dessous de 12 G. En août,

l'eau se chauffe brusquement; au l août elle avait l?, ? O» au 6
août - 24, 9°C. Sa teapérat. ure se maintient à environ 22W O au cours

de rentier mois &'août et reste accrue -au-dessus de 2owC - jus-

qu'à la moitié du mois de septembre.
En 19??, le développeaent de l'exuvielle a été aussi pré-

cédé d'i-ia rapide accroissement de la température qui se produit
en mai (si la moyenne de la première décade est de 11, 6 C, celle
de la troisième décade est de presque 2,9 0). On remarque aussi
les augmen-bations brusques de la température au cours des .jours
qui précèdent ceux à abondance aaxima d'exuvielle au bord de
Constaiitza. Ainsi, pen.d.ant qu'au l? juin on enregistrai-b 15»8 0,
le lendemain le thenaoaètre indiquait 19, 2°0, et .une semaine
après - 25°0,

Enfin, un troisième facteur - décisif - du phénomène ré-
pété de floraison a été l'accumulation, de certains stocïs graiids
d*éléments biogènes. C'est ainsi que, pendant l"été de l'année
19?2t-, le stock des phosphates dans les eaux superficielles du
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secteur Constantza augmente coatinuellement avant et au cours du
déroulement; du phénomène, depuis la moyeime de 29, 12 mg/nc daûB
la première décade du mois de juillet, jusqu'à 512, 11 mg/mc dans
la derixière décade de ce mois; en s'ajoutant aux sources provenues
des processus à'eutrophlsa-fcion celle due à la minéralisation des
masses des oi'ganismes marijis morts, les phosphates attsigneiit au
17 - 18 sep-fceiabre la valeur colossale de 936, 4-6 mg/mc. En 1975»
de même, on constate le cumul dans la période de végétation aaxi-
ma de certains stocks de centaines de mg P/mc (515 ffl6 P/mc au 25

juin, par exemple).
L*intensité et la brusque diminution de la salinité et

l'augmentation, aussi brusque, de la température, ont eu un effet
de choc stimulant pour le développement d'Exuviaella cordata -
forme à végétation maxima dans la saisoû chaude, typiquement sau-
mâtricole, longtenips considérée même enâémisme ponto-azovo-caspi-
en (17). Les grandes accumulations de phosphates ont assuré la
source de nutritioa pour tous les éléments phytoplanc'toniques,
parmi lesquels Exuviaella cordata a végété luxiirieusemen-fc, favo-
risée par les conditions de tempéra-bure et de salinité, optimales
pour cette espèce.

Le développement excessif de l'exuvielle a détermine
l'apparitioa de certains effets n&gatifs immédJ.a-fcs, qui consis-
.fc aient en:

- Diminution de la .teneur en oxygène de l'eau marine,

grâce autant à sa consommation par la massive popula-bion d'algues
planctoniques, qu'aux processus de dégradation qui sont interve-
nus en même temps que l'apparition de sa mortalité. Surtout dans
les phases de déclin de la floraison, quand au sein de la popula-
tion d'Exuviella prédominent les processus cataboliques et les
mortalités en masse, les quantités d'oxygène dissous diminuent
con.sidérablement;.

Si, dans les coaàitioa de la floraison d'ampleur plus
réduite en temps, en espace et en intensité en 197^» les quaati-
tes d'oxygène dissous oscillaienl; environ les valeurs de 5 - 5
cmc 0^/1, elles ont enregistré des diminutioiLs plus graiides en.
1975. Ainsi, dans la période 7 - lo juillet 1975i quand on cons-
tate la réduction de la densité de l'exuvielle dans les eaiix de
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Constaatza, la teneur en oxygène s'y réduit jusqu'à 2, 5 cmc Og/1,
de même dans la période 22 - 24 juillet 1975» donc iaiaêdlaéement
après que le développement excessif de l'algue en discussion est
pratiquement achevé dans les eaux du voisinage des plages et se
produisent les mortalités des nacroorçaaisaes, on enregistre des

quantités d'oxygène que baissenfc jusqu'à 2, 9 cmc 0^/1 (à Gonstaa-
.tza, le 22 juillet).

Dans les condition da l'activité métabolique des agglo-

aérations d'algues, de leur mortalité massive, de la dfegradation.
des cada^/res encore dans la masse de l'eau, mais surtout sur le

fond, la baisse de la teneur en oxygàne est un processus causal
déterminé par le phénomène de la floraison elle-même. L*ampleur
de ce processus croît évidemmeat coîime suite de la mortalité par
aspiiysd-e des animaux macroscopiques.

Il faut préciser qu'au cours de la floraison il y a des
périodes de sursa'buration en oxygène, donc on constate claireoent
que les périodes de sursaturafcion alternant avec celles de sous-
saturation. La sursaturation se produit grâce à l'activité de

pîiotosynthese, et la soussaturation comme suite des processus
resuiratoires etdelaaiQeralisationd.es organlsnes après la

mort.

Daas les périodes d'augmentai; ion des densités d*Exuviael-
la, lorsqu'au sein de sa population pr&dosajiant les processus a-
naïioliques, l'eau marine est sursaturée en oxygène. Par contre,
dans . les périodes où cocffleace la diainution des densités et la
nortalité, on enrevisfere la soussafcuration. Par exemple, pendaat
la troioième décade du mois de juin et la première décaàe du inoi3
de juillet 1975, d.artS le secteur Oon.s-fcanfcza oa coaBtate des sur-
saturations exprimée sn valeurs moyennes décadale de llzt'»5 res-

pectivement 117, 2 Og% (les doruiêes jouxnalières indiq.uent des
augmentations à Goastaatza jusqu'à 184, 8 Og^ - le 25 , }uiû)* Ea
échaiige, dans la deiucième partie du mois de juillet, lorsque la
floraison est en dêclia, puis achevée, et l'on enregistre des
mortalités massives, on constate une notable sous saturation mar-
quée dans les eaux de Coûs-tantza par les moyennes â.e la deuxième
et la troisième décade du mois respectif, de seulement 85, 4 res-
pectivement 81, 6 O^. De tels changemen-bs sursaturation-soussatu-

56



ration, correspondant aux phases de la floraison, ont lieu aussi
en 1974.

- Croissances inportantss de la quantité de substance or^

ganique de l'eau narine, dues à l'activité nétalïollqiie des grandes
agglomérations d'Exuviaella, & l . accunulation de ses cadavres,
nais surtout des sminaux nacroscopiques, en y incluant aussi les
poissons. C'est ainsi que la teneur en subEtsmce organiqne(ex-
prinée en ng Op/1 consonne par la aiiaeralisation arec EaO^ï) à
Coiistantza, augmente au cours de l'été 1975 depuis aéro (an 18
juin, pendant; l'absence des grandes qiiantités d'EaaiviaeIla dans
les eaux cStières) jusqu'à des valeurs élevées oscillant eiwiron
lo mg 0->/1. De telles mn-a-îmn de substance organique soafc plnsi-
eurs fois consignées dans les intervalles de teaps quand les d«n-
sites de l'exuvielle eDregistrent des dizaines de aillions de
cell/1 et ont lieu des mortalités nassives.

On remarque que, grâce à l"intensité plus petite de la
floraison pendant l'été de l'année 197*, l'aapleur des accuEinla-
tions de substauace organique à Constantza, dans la décade 2o - 5o
août 1974, était en noyenae de 5, 7» og O^/l, en s'élevant jusqu'à
8 ag 0^/1 au cours de raggloneration de l*al6aj8 ^ la ftn d® la

deuxième décade du nois de septenhre (le 19 septenlire).
- lie déclanchenent de la mortalité en saasse des oa^a-

niâmes narines benthiques constitue l'effet écologique à SspLica-
tions négatives directes paî-ticulièreiwxït sur le fond d'iiwertê-
brés filtrateurs. Conne CCB inpllcatioits dépasseat le <»dre de ce
travail, nous nous contentoius à y iioter que la floraison de 1975
a décdné la faune bentîiique - surfcout des nollusqaes - jusqu.* anac

profoitdeurs de ^o - 5o

les floraiscms des eaux narlnea sont des piiéau naturels

d'une ampleur particulière, qui pomrent ayotr une ecsaûa exJfceinsian
en espace et en temps, de façon gué -a e à présent - la lutte
directe comfei'e celles-ci est ta ssible. It'utilisatlaa diw .e -

thodes ques, ainsi que l* <m prticàde daats les l>awdn» ren-
treints du type des lacs (11), caDstitiierait an cas des at|Bat<d.-
res affectôs, des actions cofttenses «t lanfcU.es,



nuisibles si elles avaient d'effet, en dferuisant en ce cas non
seulement l'espèce respoasable de la floraison mais aussi d'autre s
cons-bi-buants de l'écosystèae, en provoquant ainsi de graves dé-

séquilibres naturels.
La complexe problématique des floraison implique â.es ob-

servations continuelles, aystéaatiques et orientées, parce que le
début de chaque pheaoaèae pareil, pris particulièrement, peut
être dêtermiûé d*une multitude de facteurs qui peuvent s'interfér
rer ou cumuler; souvent leur action est aiitagonis'be, en favori-
sant iine ou plusieurs (quelques) populations d'algues qui se dé-
veloppent en d&pit â.es autres. L'eu-brophisation ne fait que faci-
liter les floraisons jusqu'à un certain moment, en assurant les
quantités augmentées d'éléments biogènes. Les particularités phy-
siologiques de chaque espèce en partie sont pourtant celles qui
cLétenainent dans uiie certaine conjoncture de facteurs, le dévelop-

pement massif d'une d'elles,

Les phénomènes de floraison de la mer constituent un su-
jet de recherche de grand intérêt théorique et pratique. Mais
l'éclaircissement de tous les aspects liés à l'eutrophisation (la
lutte contre elle ou son utilisation), à quelques aspects êcolo-
giques (l'suit agoni sme entre les espèces et les groupes d'espèces)
ou biochimiques (l'élimination dans le milieu aquatique de cer-
tains métabolites externes), une partie des problèmes noQ-éluci-
dés du mécanisme des floraisons, pourrait avoir d'importantes ap-

plications en pratique non seuleiaent dans le cLomaine de la corm.ai-
ssance des modalités de limiter ces phéaomènes, de prévenir ou
prévoir leurs effets négatives, mais aussi en d'autres domaiûes
comme la culture artificielle des algues, la lutte contre la sa-
tissure, peut-être aussi en d'autres secteurs encore non-soup-
çoimés.

OONOEUSIONS

l. Le développement intensif du périd.iixien Exuviaella
cordata a produit au littoral r-oumaia des phèûomèneB de floraison
de l'eau d'une ampleur particulière, répétés pendant deux arm&es
consécutives (197^ ~ 1975) au cours de l'êté. Dans les aaiuc colo-
riêes en brua rougeâtre, l'algue planctonique respective a
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enregistré des daasités colossales, de l'ordre de pliïBiaarB di-
aaines de aillions de cellules par litre.

2. Les grandes accuaulations d'él&aaate biogènes, les
condi.tions d'eu-fcropliisation de xios eaux côtières» en assoraat la
source d'alinentation du pbytoplaiicton, a coiustitué le facteur
primordial de son déTeloppement excesBif. A, côté â.e ce facteur
on ajoute la baisse brusque de la salinité et l* entatioa

brusque ds la tCTqpérature, qui ont favorisé la vêgétatican. aban-
daate de l'exavielle. Id ineilleui'e concorâ.ance entre ICB exigencee

du péridiniea vis-à-vis du nilieu et les conditions physico-chi-
iniques représentées par les deux derniers facteurs a fait que
Exuviaella cordata soit l'él&aent phsft.oplan.ctaoique qui ait pro-
fité au naxinam du riclie Btock de sele mln.éraux, en. se dévelop-
pant lïcmriaaunent

5* Ii& présence des autres espècee d'algaee - Bouvent CD

densités relativesaient Importaufees - a cfité des quantités alicm-
dantes d'ExuTlaella cordata, nous détemlius à consid&rer qu'ell
n'Slaboi-e pas dtuas le nilieu aquatique des sitbstaiices ectot^iaes
qui lui servent daiis sa compêtitioii directe avec àlaatrea coiisti-
tuants de l'écosysteBe, sa v6gê-bati<m exagérée étant détcrBU-n&c
seulement par les ïacteurs abiotiçaes goi l'oaït favorisée.

4. IAS densités plus rédui-tes à6s autres éléments phyto-
planctoniques des grandes aggltBaératians e Exavlaella corâ.ata sont
la conséqueiice de la âégx-adation du atLlieu. comme resalta-t de leitrs
processus cataboliques, de l'iiistallation dje l'anaèroïiosc, ainsi

que de la réduction de la luiaière, par l'action d'scran des uulti-

nillicms de cellules de l'espèce reBpective. I< fait est atis en
évidence aussi par l*augmentation du luîmtee de cellules niffrtes
à'exuvielle, ainsi que» par les réductioiis teusquea ultérieoms
des deaasités anregistréeB par l'espèce même respcxasable de flo-

raison.

5. les développe ents axcessifs d® l'axnEvi&Lle cnl; dAfear-
niné l'apparition de cerfealnB eff«te négatifs iffiaéâlats, reprfesan-
tes par la dininuteion de la tenBur ut oaiy ène da l'ean maEin® jïis-
qu'à des Talaars létales, par des axigcienteationa iagiorbantcs de la
quan.titt de substance organique, par le «m la inorta-

lité en. aase qnalqnBH orgaoi es arins beathiytWB panai



lesquels les poissons.
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